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J’ai passé la majeure partie du 20 juillet à arpenter les rues d’un quartier situé à l’extrémité 

ouest de San Francisco, en compagnie d’un ami que j’avais rencontré durant mes études de 

premier cycle à la fin des années 1980. Nous faisions du bénévolat pour aider un ancien 

camarade d’université qui se présentait à la mairie de ma ville natale1. Comme beaucoup de 

démocrates à ce moment-là, nous étions découragés par la situation politique nationale et 

pensions que c’était au niveau local que nous pourrions avoir le plus d’impact cette année. 

Plus tard, lors d’un déjeuner dans l’un des nombreux restaurants chinois réputés de San 

Francisco, mon ami, les yeux fixés sur ses nouilles, a résumé le sentiment de nombreux 

démocrates en déclarant : « Je me suis résigné à quatre autres années de Donald Trump. » 

Moins de 24 heures plus tard, la donne politique américaine a changé radicalement. Joe Biden 

a annoncé non seulement son retrait de la course présidentielle, mais aussi son soutien à sa 

vice-présidente Kamala Harris. Certains au sein des cercles démocrates espéraient une sorte 

de mini-primaire ou de convention ouverte, mais Biden a pris la décision la plus sage, et en 

réalité la seule viable, en affirmant que Harris devait être la candidate. 

Depuis longtemps, je considérais Harris comme un talent politique extraordinaire2, souvent 

sous-exploité, peut-être délibérément, par l’administration actuelle. Je partageais donc l’avis 
de Biden : l’unité du parti autour de Kamala Harris représentait la meilleure chance pour les 

démocrates. Cependant, je n’étais pas préparé à la joie, aux célébrations, et à l’enthousiasme 

que la candidature de celle-ci a déclenché parmi les progressistes. 

Les six dernières semaines, qui ont débuté par la tentative d’assassinat contre Donald Trump, 

furent sans précédent dans l’histoire politique américaine. Cela peut sembler difficile à croire 

aujourd’hui, mais ce matin du 20 juillet, les républicains venaient de conclure une convention 
très réussie, J.D. Vance n’avait pas encore révélé la part sombre de sa personnalité, et la 

tentative d’assassinat avait humanisé Trump, le rendant apparemment moins vulnérable aux 

attaques politiques. Celui-ci semblait en bonne voie pour remporter l’élection, et l’avenir de 
la démocratie américaine paraissait extrêmement sombre. 

Il est donc tentant de voir dans la décision de Biden un bouleversement total de la politique 

américaine, d’autant plus que Harris a ensuite fait un choix brillant pour la vice-présidence et 

a organisé ce qui fut indéniablement une convention extrêmement réussie. Cependant, le 

paradoxe central aujourd’hui réside dans le fait que, malgré l’enthousiasme suscité par Kamala 

Harris, qui obtient de meilleurs résultats dans les sondages que Biden, l’élection reste quand 

1 “Aaron, a Mayor Who Knows How”, Aaron2024.com, consulté le 8 août 2024, https://www.aaron2024.com/  
2 Lincoln Mitchell, “Let's at Least Think This Through First”, Kibitzing with Lincoln, 1er juillet 2024. 
https://lincolnmitchell.substack.com/p/lets-at-least-think-this-through  
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même extrêmement serrée3, et que très peu d’électeurs ont changé d’avis malgré 

l’importance des évènements récents. La popularité persistante de Trump et du mouvement 

néofasciste qu’il dirige semble difficile à faire vaciller. 

Ces dernières semaines ont été marquées par tant de changements et de bouleversements 

qu’il est aisé d’oublier le dérouler des évènements dans leur continuité. Cependant, à bien 

des égards, la situation d’aujourd’hui ressemble à celle d’il y a un an, avec Trump et la 

candidate démocrate pratiquement à égalité et les coalitions partisanes largement 

inchangées. 

Par ailleurs, il est intéressant de noter que, malgré l’évolution de la politique américaine au 

cours de la dernière décennie, qui a vu la mutation du Parti républicain d’un parti conservateur 

en un mouvement aux accents fascistes, de nombreux aspects de celle-ci demeurent 

identiques depuis de nombreuses années. 

Si un observateur s’était endormi en 2010, 2000, ou même en 1990, et se réveillait 

aujourd’hui, il se trouverait face à une élection qui lui semblerait bien plus familière qu’on 

pourrait le penser au premier abord. Comme alors, le Parti républicain présente un homme 
blanc riche qui promet de réduire les impôts des plus fortunés, tout en utilisant une rhétorique 

populiste et en exploitant les questions sociétales. Rien n’a changé depuis les cinquante 

dernières années. La grande différence aujourd’hui est que le suprémacisme blanc ne se cache 
plus en filigrane dans les discours, mais est ouvertement mis en avant. 

Même du côté démocrate, bien que Kamala Harris soit la première femme non blanche à être 
candidate d’un grand parti, le discours reste inchangé. Que ce soit en ce qui concerne la 

défense du droit à l’avortement, l’économie, ou même la politique étrangère. Même son choix 

de vice-président, Tim Walz, semblerait familier à un Américain des décennies passées, car en 

1964, 1976 et 1980, le candidat démocrate à la vice-présidence venait aussi, vous l’aurez 

deviné, du Minnesota ! 

Le weekend de Labor Day, la fête du Travail, qui se tient début septembre aux États-Unis, 
marque le moment où l’élection présidentielle américaine entre dans sa dernière ligne droite. 

Si je peux me permettre une métaphore sportive avec le baseball, nous en sommes à la 

neuvième manche, et le score est à égalité. L’élection est toujours bien trop serrée pour que 
des prédictions sérieuses puissent être faites, et la possibilité d’un retour de Trump au pouvoir, 

ainsi qu’un recul de la démocratie aux États-Unis, reste très réelle. Néanmoins, Kamala Harris 

 
3 “Latest Polls”, Project 538, consulté le 30 août 2024,  https://projects.fivethirtyeight.com/polls/president-
general/2024/national/  
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a placé le Parti démocrate dans une bien meilleure position que celle où il se trouvait il y a 

encore deux mois. 
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